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ILES OPERATIONS EN BELGIQUE 
SUITE DE LA PBEMMRE PAOE 

nouveau En certains points des unités le-1 lisent maintenant 
gères ont pu passer, mais l'état du« truc » 

! i^^ i? i 1 ta ,£ IS i iSJ5S? 'S B £ iH^i ÏAwiu'lto sautent m 
Z ^ ^ J ^ Ï Ï f V r Z J Z t ï E - U * ^portent avec eux des man-frontières est tel. que les gros tanks 
et les véhicules cuirassés ne peu
vent passer. 

i En beaucoup d'endroits, des jours 
i seront nécessaires aux Allemands 

nequlns. 
Dès qu'ils atterrissent les • hom

mes de paille » sont laissée sur le 
terrain pour donner l'Impression 

Le Premier ministre soumet donc 

pour réparer les dommages causés l u e l e s parachutistes sont morts, 
aux routes et essayer de se frayer tandis que ceux-ci prennent la fuite, 
un chemin en avant. | Les Informations reçues à Lon-

la résolution suivante à la Cham-|m e n t a pris toutes les mesures né 
bre 

D'autre part le Haut Commande-|dres indiquent que les parachutistes 
allemands portent tantôt des unl-

cessaires pour parer à une attaque i formes britanniques ou alliés, des 
frontale sur la ligne Maginot. Ceci uniformes de postiers ou de poil-

été fait, à la suite du terrible ciers. des habits civils, et sont 
« Cette assemblée accueille favo

rablement la formation d'un Gou
vernement représentant la résolu
tion unie et inflexible de la Nation 
de poursuivre la guerre contre 
l'Allemagne Jusqu'à une conclusion fcs" montâ ne6*~des"vosj;es","'~o"u" ïëlnésà i ïct iVn'rapîdë^ra^oôuî» 

bombardement d'artillerie la 

LA RÉSISTANCE 
DES ALLIÉS 

DEVANT LES FORCES 
ALLEMANDES 

(Suite de la première pâte) 

L'attaque allemande se déroule 
toujours, comme il l'a été signalé 
dès le premier Jour, en deux direc
tions principales au Nord et au 
Sud de Liège. La région fortifiée 
belge qui s'étend largement autour 
de cette grande cité wallonne ré
siste efficacement, seul un fort ex
centrique, celui de Eben Emael au 

LES FORCES FRANÇAISES 
ont pris contact en Hollande 

• M M SUITE DE LA PREMIERE PAOE i 

.même quelquefois déguisés 
série de raids puissants déclenchés femmes. Il s'agit d'hommes triés débouché du canal Albert dans la 
par les Allemands entre Forbach et sur le volet, minutieusement entrai-IMeuse, en aval de Maastricht, a été 

prix affirme M. Churchill si longue n u i t dernière que les mouvements 
et si dure que soit la route à suivre. d c s troupes britanniques et françai-
Sans victoire. 1 Empire ne pourra|ses en Belgique et en Hollande, 
survivre. | continuent en ordre parfait et ren-

Notre politique est de gagner lai contrent très peu de résistance de 
guerre par mer. sur terre et dansl la part des Allemands tant sur terre 
les airs, avec toute notre puissance qUC dans les airs 
et toute la force que Dieu pourrai1 Pratiquement le'plan entier dressé 
nous donner contre une tyrannie par le général Gamelin et ses con-
monstrueuse qui ne fit Jamais sur-, seillers. pour être mis en action 
passée dans les sombres annaiesdans l'éventualité d'une invasion 
des crimes humains i acclamations).ipar l'Allemagne de la Belgique et 

Apres M. Churchill. M. Lee:de la Hollande, a été exécute dans 
Bmith. députe travailliste vient pre- des conditions idéales 
senter les vœux du Parti au nou-. Les experts militaires français 
vf lSu 5~?™r' . , . ^soulignent les mouvements parfaits 

Sir Percy Hams. libéral constate de nos troupes a travers la Belgique, 
pour sa part que le Premier minis-ces derniers trois Jours, et les consi-
tre possède la vigueur et l'imagina-;dorent comme un pas vers la vic-
tion nécessaires à la tâche en pré-:1011c 
sence de laquelle il se trouve. 

Un hommaee général 
au patriotisme 

de M. Chamberlain 
De chaleureuses acclamations 

ealuent Sir Percy Harris. puis le 
conservateur Spens. 'lorsou'Us ren
dent hommage à M. Chamberlain 

Partout les Belges 
maintiennent 

leurs positions 

L'activité aérienne allemande 
sur la Belgique 

Bruxelles, 13. — Des alertes ont 
;u lieu ce matin, à Bruxelles, à 
4 h. 20 et 4 h. 45 et à 5 h. 30. L'ins
titut national de radiodiffusion a 
interrompu son émission pour 
signaler que douze avions alle
mands survolaient Bruxelles en 
direction ouest. 

Vingt avions d'origine indéter
minée ont survole la région est de 
la province de Brabant, se diri
geant vers le Nord. 

LES REPRÉSENTANTS 
FRANÇAIS 

ET BRITANNIQUES 
ACCLAMÉS AU SÉNAT BELGE 

Un cours dans le change des mon 
naies a été établi à l'usage parti
culier des soldats anglais et fran
çais. La livre vaut : 7 florins pour 
" in et pour l'autre 

Le ministre de l'intérieur hollan
dais a eu la bienveillance de deman
der a tous les bourgmestres de 
verser à chaque soldat allié une In
demnité qui mettra sa solde à la 
hauteur de celle de son compagnon 
hollandais du même grade. 

Nombreux parachutistes 
arrêtés dans les rues 

d'Amsterdam 
Amsterdam. 13. — Le correspon-

pris par les Allemands 
Au Nord de Liège, Jes Allemands 

out lancé de Maastricht une grosse; 
masse blindée en direction de, 
Tongres et Hasselt. Mais la pro-!dant de l'agence Havas a été le 
gression de ces colonnes a'eitj témoin hier, dans les rues de la 
heurtée a de grosses difficultés dujcapitale hollandaise, de nombreuses 
fait de l'Intervention massive de arrestations de parachutistes alle-
1 aviation alliée qui a bombardé et mand dont la plupart étalent munis 
mitraillé sévèrement les troupes et de motocyclettes pliantes 

pareils ennemis ont été abattus 
depuis samedi matin, au cours de 
combats avec les nôtres. On est en 
droit de supposer qu'un nombre 
égal a été détruit ou endommagé. 

Sur tous les fronts, nos aviateurs 

LAMENTABLE 
EXODE 

SUR LES ROUTES 
BELGES 

(Suite de la première page) 

LONDRES DEMANDE 
UNE EXPLICATION 

A ROME 
(Suite de la premiero page) 

Tout ce monde Infortuné fait 

Précisions 
- L'Agence téléf raphi-

aur tous les tronts. nos aviateurs] rout ce monae mionune ianj s u i S s e annonce de Rome a pre-
ont fait preuve d'un grand courage! preuve pourtant d un calme et d'une ^ reoandus a l'étranger 
et poussé a fond leurs attaques. Au résignation remarquables. P l u t o*;L n c e r n a n t dt% manifes'auons qui 
cours de ces opérations vitales «[rares sont ceux qui exhalent des;£on^™ant des . i n a°1 I e^a

R^^ s
( , <*£ 

hasardeuses, nous avons forcement lamentations. Des groupes sont con-*a * " * d " " JJ . p p n e u c r r e H e l'I'a-
•ithi <w tort» Tr.ntpj.im ri» nnsiH,.i., „o„ i.,,-. „„,-« faveur de I entrée en guerre ae i lia 

liie contre les Allies : « On apprend 
subi des pertes. Trente-cinq de novduits par leurs curés 
appareils n'ont pas regagné leurs 
bases, mais on sait que certains 
d'entre eux ont fait des atterris
sages forcés en Belgique et en 
France. 

SEIZE KILOMÈTRES 

L'attaque de l'aérodrome 
de Waalhaven 

Londres. 13. — Le ministère de 
l'Air annonce que la Royal Air 
Force a opéré une série de bom- _, 
bardements couronnés de suc.-ès dant sur une longueur de plus d 
au cours de la nuit contre l'aéro- 18 kilomètres, a déambulé en une 

centreldrome de Waalhaven. près de Rot- procession aussi pénible qu'indes-

de bonne source que rien de sem
blable n'est survenu. En fait, same-

ma-DE COLONNES D'ÉVACUÉS !|di soir, quelques étudiants ont 
H * «u ^..aJnifcsté par petits groupes en quel-

l e s ques points de la capitale italienne Les premiers 
quittant à pied leurs domiciles me-,ces" démê'rLstrauons^wiéersont 
nacés en Belgique ont offert, hier ' ~ 
leur lamentable cortège sur les rou
tes baignées de soleil 

rapprocher du rapport du ministre 
italien des Affaires étrangères sur 
les dommages causés au trafic ma-

.8uf unne ^ " ^ ^ ^ J ^ f / ^ ^ n t i m e italien par le contrôle franco-

les voitures, leur infligeant de fortes Dans Leibschestraat, au _ . 
Dertes En même temps les avions; d'Amsterdam, un parachutiste aile- terdam, qui, depuis hier, était uti-'criptible 
" u . _ . . . _ l _ - ••>~i^fA» i _ - i _ J.*.x •- " A. • „ . . . . .1 li«.A n A i n m a h â t a n a r l ' a n n a m l ( V K V 

de plus de 50.000 personnes, s'éten- b n t a n n i a u e » 
rfonr c,,,- ,,™ Innmm.r rit. nln« rln UriUUUliqUl » 

M. Chamberlain ridiculisé 

mand a été abattu à bout portant "** comme base par l'ennemi entraient en action sur les arrières 
allemands à l'Est de la Meuse, 
portant la destruction sur les voies 
de communication. 

La contre-attaque des chars 
français arrête la ruée boche 

Le* troupes motorisées ainsi gê- __ 
nées dans leur progression et leur( finalement abattu les deux forcenés 

la police. Deux parachutistes 
allemands descendus, place Parama
ribo, ont réussi à s'emparer d'un 
camion dont ils avaient tué le 
chauffeur. 

Arrêtés plus loin, sur un pont, ils 
ont abattu successivement deux po
liciers. Des renforts de police ont 

Quelques étudiants ont provoqué 
Des vieillards portant des vieil-'des incidents en s'en prenant à des 

I Des appareils comprenant desilards, des femmes traînant et por-;citoyens italiens qui lisaient dans 

ravitaillement ont été contre-atta 
quées hier à la fin de l'après-midi 
dans la région de Tongres par des 
unités motorisées françaises. C'était 
la première fois que. non seule
ment les chars d'assaut français 
entraient en action en masse, mais 
également que se déroulait un com
bat entre un assez grand nombre 

Allies à la demande d'aide. l'assem-1 <* e ^ i n s blindés 

Londres, 13. — Lorsque le Sénat 
belge s'est réuni pour apprendre la 
réponse immédiate faite par 

Bruxelles. 13. — Communiqué 
Le résultat a montré blée entière s'est levée et s'est i 

tournée vers l'ambassadeur de c n a r s . f L a ^ ^ . f ^ i e . n t „ 

les 

pour l'exemple qu'il vient de donner ofticiel du 13 mai à midi. - ' *?££™_B™«e sÏLaaSetot Al^1 égaux en puissance et en efficacité 
à la nation nar «in «ttiturf» icours de la nuit, des enraiements )f*^"'t .;°"VS?I„' ^ ,J^i„fi „ ,'_Iaux chars allemands, puisqu'a la 

La chasse contre les suspects 
Dans toute la capitale, toute la 

journée a été consacrée à la chasse 
contre les éléments indigènes sus
pects souvent armés et contre les 
parachutistes allemands. De nom
breux locaux ont été fouillés. La 
garde civique surveille les rues où terdam à l'agence Reuter 

lia rue 1' « Osservatore Romano », 
La plupart de ces gens, à pied, et!organe du Vatican. De petites ba-

sur l'acrotlrome occupé par les|utilisant les moyens de transport]garres se produisirent entre les étu-
allemands. prenant ces derniers a|les plus hétéroclites Idiants et les acheteurs du quotidien 

Le grand exode a commencé en du Vatican. Dimanche ont été pla-
Belglque. | cardées sur les murs de Rome de 

# I petites affiches reproduisant des 
A r r i v é e A&€ n r p m î p r * passages du dernier discours pro-
™ * * vCC UC8 p i C U i l c i s n o n c e a u x communes par M. Cham-

. ' I î * iberlain en sa qualité de premier mi-
COnVOlS <1 r StriS |nistre anglais. Ces affiches se réfe-

Bristol Bcaufort et Fairey Swor-.tant leurs enfants, 
fish ont foncé à la nuit tombante 

l'improviste sans rencontre doppo-i 
sition. Le seul obstacle qu'ils aient 
rencontré a été la fumée se déga
geant de nombreux incendies à 
Rotterdam L'attaque a duré vingt 
minutes. 

Deux bombardiers nazis abattus 
dans les faubourgs 

d'Amsterdam 

raient à la campagne de Norvège 
Paris. 13.—Depuis hier soir, dans; et tournaient M. Chamberlain en 

les garas du Nord et de l'Est, des dérision. L'impression prévaut que 
infirmières françaises se dévouentees affiches ont été imprimées avant 

Londres. 13. — On mande d'Ams-jpour aider femmes tt enfants qui l'agression allemande contre la Hol-
On rap- arrivent de Belgique, par tous iesi lande et la Belgique, car il est evi-

à la nation par son attitude. 
M. Maxton 

i b ^ t r e ' ^ K - ^ X ^ t t ^ ^ * ™ * - " • * — ' P l — i b a & l i ^ p r o g r ^ ^ dant. vient combattre la motion de I minutes 
M. Churchill et exprimer sa désap- l e u r s Positions. 
probation du nouveau gouvernement' A u début de la journée, lies forces 
bien qu'il rende hommage an cou- motorisées enreiries ont lancé de I qui est contraire aux habitudes de 
rage et à la personnalité de nouvelles attaques Sur toutes les ! l'assemblée, ayant que l'ordre ne 
M. Chut chill 

lété arrêtée net dans la région dej^ç" 
L'ambassadeur dut se lever, ce Tongres, hier soir 

Les lignes hollandaises 

un contrôle extrêmement rigoureux 'porte que deux bombardiers aile- trains venant de Bruxelles et de la! dent qu'elles sont dépassées par les 
mands ont été abattus dans les tau-[frontière beige. événements. 

Les trains, d'ailleurs arrivant 
,ui étaient attendus hier L £ s J R A C J S D £ CARACTÈRE 

ANGLOPHOBE ' 

Londres. 13 — On apprend que 

est exercé à tous les carrefours. . 
Les passants doivent légitimer boures d'Amsterdam aujourd'hui 

leur présence sans délai. Au cours! Depuis le début de la journée, il uiaiiue-iirciaijiii:, ou uuitciui. ""'i IT,. .hors allemands nilisau'à la leur présence Sans aeiai. AU Cours :ucpuu> ic ucvui uc la juuiiicv-. il » .mai. veu* nui cLaitiu m 
pha et vers l'envoyé français et 1«» S . H. w tatprwntinn d«n« la de sa randonnée dans ville le a eu quatre alertes à Amsterdam, soir, ne sont arrivés qu 
nnt ^HamM iwiifinnt nllisleiirs! SUlte Oe leur inLervenuyil uni» la —„„„rt„,4„„- J„ i,»« „„ u„„„„ „ Urtaic an/Mine hftmho n'a ôtà IPT»D .T./» traiii tio nrjivollpn 

nombreux témoignages 
de sympathie pour la France. La 
ville reste calme malgré les fausses 
rumeurs répandues par l'ennemi à 
l'intérieur. Ainsi, vers treize heures 

M. Lloyd George vient ensuit 
affirmer que les sacrifices de 
Grande-Bretagne et de l'empire 
britannique sont à la disposition de 
M. Churchill. 

M. Georges Lambert, libéral na
tional, félicite le prem:or Ministre 
et en même temps rend hommage 
au patriotisme de M. Chamberlain.!^'¥'°*f,t1''

:"v 

dlmp d'un crrnnrt anulnis Parmi V n . Souligne 

' positions, les troupes belges combat-! soit rétabli. On signale que l'ac- .„_» _ - _ , £ . . _ r»rta.n< »nnrniti i , m ï ,ïur' Alnsl- vers treize neures 
, P tent en liaison avec les forces fran- cueil fait par la population belge » o n t Percées a Certains enarOIllMe bruit a couru que la circulation 
la

e çaises et britanniques. aux soldats britanniques a été mais la Situation s'est | * & * ™ ™ e ™$£?*<^f."'^]! 

Le front est stabilisé 
depuis dimanche matin 

enthousiaste et rappelait celui qui 
fut iait aux troupes alliées lorv 
qu'elles pénétrèrent dans le terri-

améliorée à l'intérieur 
Plus au nord, sur le front hollan-

parcouru rapidement les rues 
annonçant que cette rumeur était 
controuvée. 

Un épisode frappant de la guerre 

Bruxelles. 13. — La situation est 
envisagée avec calme en Belgique. 

caractère acharné 
de la bataille et l'efficacité de l'aide 
alliée. 

La situation militaire qui avait 
cte sérieuse samedi soir, a été re-

Peu-
collegues, en déplorant la manière'^ »-Notrearrm* a héroïquement 
dont la semaine dernière certains! r**1^ et les allies SOnt intervenus 

aïernand? ^ ^ ^ ^ ^ ^ dais*. U Semble" que les Allemands ! ^VT?o£Siï5XSes nazis es 
'-ent réussi a percer les lignes hol-i,a réVolte de la population. Les c 

digne d'un grand anglais Parmi 
les nombreux orateur?, entendus 
ensuite, la plupart des allocutions 
étant très brèves, un conservateur. 
M. Irvln Albery. reçoit les • n c » B - l ? c - ' y l B y s a , u c u . 
bâtions de quelques-uns "» ..«! dressée dimanche, écrit le 

» remarque 

L'ACTIVITÉ 
PRODIGIEUSE 
DE LA R.A.F. 

(Suite de la premiers page) 

LES ATTAQUES 
ALLEMANDES DANS 

LA RÉGION DE MAESTRICHT 

conseillers privés et leurs partisans i ^ ^ " T Y T ' a u . 
transformèrent le débat en une i j e , * A*- * aiewe 
manœuvra politique, et affirme que12ue le iront est stabilise depuis 
l'histoire domiera à M. C h a m b e r l a i n l ^ f ^ l . ^ ^ . ^ ^ J f B f 1 ™ . ^ ! 
la part qui lui est duc. 

Un vote de confiance 
unanime ou presque 

Finalement, la motion ayant été 
formellement soumise a laChpmbre 
MM Maxton et Campbell deux. Londres. 13 _ 0 n apprend dan» 
députés de l'« Indépendant Labourj,es m i . 1 P U X autorisés de Londres. 
Farty » insistent pour un scrutin,que s u r l e I r o n t o c c i d e n t a l . d a n s i „ . -
nominal. Mais se trouvant être les l e N o r d ] a p r , n c i p a l e a t t a q u e alle- l'Air anglais communique 
seuls adversaires du gouvernement• ^ n ^ s - e s t p r ( X i u ; . e c o m m e o n s v 

en séance. Us ont ou rcs,ri Pre-jattendait, entre les armées hollan- tants dégâts en Hollande aux aéro-
sents pour des raisons de pu.e Pro-idaise 

cédure. 
la salle 
conséquence 
d'où les chiffres 
contre 0. 

! landaises en certains points 
| d'autres, les lignes tiennent. 

On manque de détails sur le dé- d e ] a l u t t e r e s t e entière. Le peuple 
'roulement des opérations dans cette | hollandais sait que les troupes hol-
i zone de combat. 

A l'intérieur de la Hollande 
I menace des parachutistes semble j désignées 
:être définitivement écartée. On nei 
cache pas, qu'au cours des Journées j Lg circulation civile interdite 

| landaises, dont le moral est magni 
fique. résistent sur les positions 

mais aucune bombe n'a été Jetée Le tram de Bruxelles qui devait, 
La police continue de prendre des être en gare du Nord, hier à 13 h. 45 

mesures énergiques contre les nazis n est arrivé que vers 16 h. 30. Il 
hollandais. De nombreuses maisons était bondé de réfugies. Ils venaient sir Percy Lorraine, ambassadeur 
ont été fouillées et les agents de!de Bruxelles, de Liège, dOsiende. d Angleterre à Rome, a reçu pour 
police ont tiré sur toutes personnes de toute la Belgique. instruction d'attirer l'attention du 
qui tentaient de résister. i Les récits de ces réfugiés ne va- gouvernement sur l'impression re

Amsterdam a connu hier, environ! rient guère. Ils ont subi des bom- grettab'.e que produiront sans doute 
dix alertes aeirennes. mais aucun! bardemenis aériens incessants qui. j e s t r a c t s d e caractère antl-oritan-
bombardement n'a été signalé. La helas, ont fait de nombreuses vic-.nl_ue_ 
D. C. A. est entrée en action, mais time.s et cause des dégâts conside- „ 
les nuages bas n'ont pas permis râbles. 

Une Bruxelloise nous déclare : 
« La nuit dernière, des parachu-l 
tistessont descendus sur un champ 
de manoeuvres, dans la banlieue 
immédiate de la capitale » 

Un réfugie de Liège no.us dit 
l« J'ai quitté Liège samedi soir et DUce. 

d'apercevoir les avions ennemis 

Plusieurs anglais victimes 
à Rotterdam 

d'un bombardement allemand 

INSPECTION AÉRIENNE 
DE M. MUSSOLINI 

d'avamt-bier et, d'hier matin, la si
tuation aidait été assez trouble à 
l'intérieur de la Hollande, mais on 
enregistre ce matin une nette amé-
horation. La plupart des localités, dément suprême des armées hol-

de 20 heures à 8 heures 

Amsterdam. 12. — Le comman-

Rome 13. — Les journaux annon
cent aujourd'hui seulement Que le 

pilotant un tri-moteur ai-
Londres, 13. — On mande d'Ams- je suis passé par Bruxelles. Les bombardement, a effectué deux vols 

terdam à l'agence Reuter : Le capi-: gares ont subi des dégâts. Nous d'entrainement dans les journées de 
taine Cartwright a été tué à Rot-! avons vu des trains qui avaient été,samedi et de dimanche. Au cours c~ 
terdam au cours d'un bombarde-' bombardés. Le.s voies sont reparets |Ces v o l s M . MIKSolini s est rendu la 
ment et plusieurs membres du au fur et a mesure des dégâts. Les-première fois jusqu'au mont Circeo 
Consulat d e Grande-Bretagne ont : trains pusseiu, puisque noiis voici à : e l l a seconde lois 11 a sun-olo la. 
été blessés. |Paris. » mer au larg» d'Ostie. Durant ces 

Tous les Belges nous disent leur[vols u a obServé des installaUoi s 

sont nettoyées des détachements 
allemands et ceux qui subsistent 

i encore sont en cours de liquidation. Deux communiqués 
du Ministre de rAirLeiu,e ini fait de «ro»,«??/** 

pour avancer au sud de Liège britannique 

landaises a interdit toute la circu
lation civile de 20 heures à 8 heures 
sur tout le territoire à l'Est d'une 
ligne Amsterdam-Zundert et dans 
tout le Brabant. 

Les groupes de plus 
Au sud de Liège, les Allemands, Je trois personnes ne peuvent 

font de très gros efforts en direc 

U r» • i iT' i i i • I l o u û l r a D C « c o "«"» «">c"" ••="* vois, n a oDserve aes installai 

K e i n e W l l h e l m i n P ^ o i e à 'arrivée massive des troupes;et d e s l l g n e s l e cr,emins de 
l c franco-anglaises venant au secours iainsi o u e d e s navires en mouvr-

de la Belgique. ment. 
« Quand nous avons vu les uni- _._ 

formes de vos soldats, quand nous * * • 
|les avons entendu chanter et rire' 

S O n t e n A n i n e t e r r e { U n l l e u r camions, nous avons ete 
^ " i bien c 

et la Princesse Juliana 

bien contents. Nous leur avons don-
— A la gare de Li-Ine t o u t " " u e n o u * pouvions, a eux 

Le Ministère de , l o n de 1 Est et de l'Ouest â tra-
; vers les Ardennes belges. Les trou-

. . . ,_.„ -,— hftlffes se renlient en livrant de1 AmsLtiuajn. IÙ — î a raoïo neei-
Nos avions ont causé d'impor- %£?%£*£**% « I , S , ^ > landaise diffuse une ordonnance durs combats. Elles sont assistées 

par l'intervention massive des for-

Londres. 13 
verpooi Street, à Londres, sont arn-l«t aux Anglais. 
ves ce matin la princesse Juliana, 
le prince Bemhard et leurs deux 

Amsterdam, 13 —La radio neer- ; miettes. Ils ont été reçus par le 
comte de Harewood. au nom du roi 

stationner dans la rue 
Les méfaits de l'aviation nazie. 

i Les réfugiés se plaignent des agis-j 

LE DISCOURS 
RADIODIFFUSÉ 

DE M. FR0SSARD 
des autontésjmlitaù-es interdisant La princesse Juliana et le prince1^™61" barbare^ clê  laviaUon ^ e - j p a j i s _ 1 3 _ A u troisième Jour 

°~ d'une bataille qui ne fait encore 

PRESTATION DE SERMENT 
DES NOUVEAUX MEMBRES 

DU CABINET 

coutume de mettre tout son effort et la frontière holandaise. 45 appa- _,. 
dans les premiers coups, quelle reils ennemis ont ètè abattus.?u eJwJjf; , ,^°"^° r l^,„ e

1
l
A

e
i
1"'" 

porte et l'on a de nombreuses indi-, depuis samedi matin au cours de' ^ S f . ™ „. ° q J 

/>afir\nc rvac .no"*«Mirpn«iiir Hue nnmhati *u*^ â«« HAtpM un HAmhpa meuiatemeilL. cations — pas nécessairement des combats avec les nôtres, un nombre 
indications de source militaire — égal aurait été détruit ou endom 

décidés à jouer le tout pour le tout 
On met en lumière que pendant] 

Londres. 1S — Les nouveaux'plusieurs jours au moins, if est fa-! 
membres du gouvernement ont pré-! tal que la situation paraisse plusl 
té serment ce matin au cours d'une;claire et que les nouvelles exactes.) 

oui montrent que les nazis sont i mage. 

Le second communique est rédige! 
comme suit : 

De la Moselle à Longwy 
le eros des forces 

est au combat 
Des avions de la Royal Air corce 
Whitleyset Wellingtons 

Bemhard ont déjeuné avec le 
et la reine d'Angleterre, â Buckin-
gham Palace. 

La princesse Juliana et ses deux 
enfants demeureront dans la rési
dence d'un ancien ministre de Hol
lande, à Londres. 

Un communiqué publié par la lé
gation des Pays-Bas déclare 

mande, qui s'acharne sur les villa
ges les plus inoffensifs, détruisant; gU"e"commencer.Mqûeiië est la aitua-
des écoles pleines déniants rassem-,^on 0 N o s a r m e e s accomplissant 
blé pour être évacues. 'c-'ieinement l e U 1 ' tache, établisser.t 

Les alertes sont si fréquentes que P * m e n i » ^ » ^ 
les habitants ne distinguent _P^ ; r

e
u^° d e

e
 l e nnemi 

Les Belges opèrent pied à pied en 
les signaux d'avertissement de ceux 
de fin d'alerte. bon ordre leur repli 

Les réfugiés déjà arrivés a PariS|COnnu nous-mêmes. 

landaise annonce que les autorités devoir indiquer actuellement) que]réfugies ne font que transiter SJ 
En Luxembourg, des détache 

ont ments d'avant-garde français corn .„, 
réunion du Conseil prive oui a cuiprecises et authentiques seront ne-1 enectué des séries d attaques sur posés surtout de cavalerie se sont!militaires ont averti la populationila maison rovalc d'Orange-NassauIpïrts 
lieu au Palais de Buckingham. pre-icessairement rares. Le public est des concentrations ennemies sn^phes sur la frontière franco-|de ne pas accepter de la partlsoit en sécurité. I 
sidée par M. Ws-rtOè Ctiatmberlajnltootefo^ mis en garde cea^ti touta|J-»llll ljl Mfn tè .mimftJa >Hj | mm„ „ o ù ] e gros des|d'étrangers des cigarettes, des bon-] Lc prince Bemhard a accompa- COMMENT SONT ACCUEILLIS ; 

dans les poches. 

La population est mise en garde 
contre le danger d'accepter 

des cigarettes et des bonbons 
offerts par des étrangers 

|vitale même au cas ou le pire sur-i français d'accueil ont été prévus g1 haut exemDle de fermeté dame 
Amsterdam, 13. — La radio neer-viendrait ( ce que rien ne semble1 par les autorités françaises. Le.s attendent sans impatience les devf-

""'loppemcms de la grande bataille 
engagée et qu'ils ne se laisser.t 
émouvoir par aucune de ses péripe-

Nous avons 
1914. ces 

Le peuple des Pays-Bas seraine constituent qu'une avant-garde nécessités militaires qui contra -
heureux d'apprendre que sa prin-i Des arrivées massives sont prévues, gnent à l'abandon de certaines 
cesse bien aimée est en sécurité.!dès que les trains spéciaux pour- positions. Il importe que tous 1rs 
I! est évidemment d'importance j ront passer. Des départements français, qui donnent au monde u:i 

en sa qualité de lord-president duItendance à interprêter comme dœijiere hoMano îeé h i«r^ 

^LeT ministres présents étaient :! S S m T ' t e — ^ PM-I>*».' * • - ' • • ' - « » ' • ' • » "J » - * * & la M — a à 
pessi-

partiels qui légalement violemment bombardé lès points en territoire français. 

Tous nos avions ayant participé n c n t Longwy 
geois. Les troupes françaises tien-

LKX> l l l l l l l û u . p ^ . \ . t ^ - . . . o ^ ™ - . . . , . . . 1AIUIU Cil ICII11U1IC l l U l l l f l l ^ . QUI 
lord Lloyd. ministre des Colonies : pourraient être annonces au cours I Coupes ennemies avançant a tra- |dTaut e n t e r r i t o i r e iu^embour-
sir John Simon lord-chancelier : M Jd opérations dans lesquelles les alle- ver lest de la Belgique. 
Herbert Morrison. ministre des|man<is on: engagé des forces con-1 

Fournitures : sir Kingsley Wood.laderables. 
chancelier de l'Echiquier, e*. M. 

Duff cooper. ministre de iinfor-jPlUs de 200 avions allemands 
Avant la réunion du conseil. îeabattus ou détruits en Hollande: C o m b a t s v i c t o r i e u x 

et en Belgique 

I pourraient 
sur expressément défendu aux militai

res d'accepter de pareilles offres 

a ces opérations a l'exception d'un 
seul, sont rentrés sains et saufs. 

roi avait reçu en audience lordi 
OaJdecotte. ancien lord-chancelier. 
<|ul a remis au Souverain le Grand] 0 n c o n s i d è r e d . a u t r e part, dans! 
Sceau d Angleterre que le roi a -re-:les nùlieux aeronautiques comme! 
mis après la cérémonie a sir Jonn;cornpiet«ment fausse l'asseruon I 
Simon. 

La Conférence 
du Parti travailliste 
anglais s'est tenue 

à Bournemouth 
Londres. 13. — La conférence du supérieur. 

Parti travailliste s'est poursuivie 
aujourd'hui à Bournemouth 

l allemande selon laquelle vingt Spit-
ifire auraient été abattus, au cours 
ide la dernière phase d'opérations 
du front occidental. Un seul Spit-
fire a été endommagé. 

Par contre, un grand nombre de 
Messersclimitt ont été abattus par 
la R.A.F. De même, on peut consi-

des récents avions 
de chasse 

britanniques 

Nouvelle attaque allemande 
à l'ouest de la Moselle 

Sur la rive orientale de la Moscl 
le, probablement pour couvrir leurs 
opérations en Luxembourg, les Al 
lemands ont déclenche hier une 
nouvelle attaque. 

Immédiatement, à l'est de la ri
vière, une division allemande s'est 
portée en avant contre les positions 
françaises. Elle a été arrêtée aus
sitôt 

La R.A.F. a causé 
d'importants dégâts 

aux aérodromes 

ennemis 

pas assisté, comme on avait pu l e i U v r é e d e p u i s avant-hier matin 
i croire, à une attaque générale d'en-

Londres, 13. — Les plus récents 
avions de chasse britanniques les 
« Boulton Paul Défiant » ont par-]"""";" £".""*?)£ S S " S t " J S : m n.n.r. i-rc intriiic. un ucut cuiiai- . , „ , nrpmièrp fnis an vergure, mais après une très vio-

derer que le chiffre de 2oo avions c™?bat om air^icu^ é n o n c e le ' l e n t e Préparation d'artillerie hier 
allemands de tous types, abattus S m U £ e oublié J r T M t a £ l m a t i n ' " s ' e s t " ^ ' ^ h l e r «'̂  u n e 

ou détruits au sol en Hollande ?ère^e ^Air a eu ntu LuieS^Isérie d'attaques locales dans la ré
el en Belgique, n'est .uillement exa- d e

e i a côte de Hollande Leu? or^!Klon de Forbach et dans le « sail-
^ i r m e r e n g a g e m e m n w e ^ d'Ohrenthal. Les petits pos-

, minutes qui leur ont suffi à abat - ! t e s , f r a n c a l s d avant-garde se sont 
L'aviation hritanninue karr*U ! t r e ^ ^ u n champ au sud de La replies immédiatement et confor-
L aviation onianmque narceie H ^ J u n k e r ^ . u avaient -nement aux ordres reçus sur la 

Londres, 13. — Le ministère bri
tannique de l'Air communique : II 
est maintenant possible de donner 

, une version plus détaillée des acti-
Sur le front de Lorraine, on n a , v i t e s auxquelles la R. A. F s'est 

Apres que Mme Ayrton. présidant ; |et arrières ennemis, y Créant aperçu au large, tentant de bom-

un désordre considérable | b a r d e r t r o " n a ; i r e s ' " ' î 7 " 
i un grand nombre d'avions aile-'Les ennemis s'écrasent au sol 

. «vtiwmement )m-'mands détruits gisent sur le sol 
S e r & ennemi, et"creeTtu!^ n°oTÎ-|?ana U. Wpacsa jKaèTta. « r 1. V* 

la conférence, eut prononcé son di^ 
cours, au cours duquel elle a souli
gné le fait que le mouvement tra
vailliste a été appelé à coopérer 

puer de l'ennem 
ves ordre a travers le monde, M 
C-R. AtUee, lord du Sceau Privé, 
a déposé une résolution au nom de 
l'exécutif national, conçue dans les 
terme» suivants 

Une escadrille de ces nouveaux 
toral et sur certains aérodromes de I avions, les premiers chasseurs équi-
Hollande. Il est impossible, pourlpés d'une tourelle à contrôle élec-
le moment, de donner des chiffres I trique, avait fait pendant quelque 
précis. Il serait, en conclusion, exa- temps le guet autour de La Haye 
gère de dire que la R.A.F.. à l'heure lorsqu'elle aperçut le Junker. Le 

7 8 m ' c e t t e conférence approuve B„t
p^1.le.H»itÏÏnt ^°Jrimitywa

Q
tn<^!C O m m a n d a n t d e escadrille au*" 

a ïimi^imif/. la dérision du Cornitéla l l e m a a c l e ' e t a n t donne 1 importance ! que deux autres < Défiant » lui 11-
«xécutif National a savoir que i e des réserves dont disposent toujours, vrèrent combat. Se trouvant coupé dan* 'es territoires des nations 
€ L » ^ r p 7 n v » doit accepter sa l l e s allemands, mais il est évident p ar les trois appareils britanniqueT I aUiees. 

pour des observateurs impartiaux | ie Junker fonça sur l'avion du corn-
que l'action des aviateurs anglaisimandant de l'escadrille, mais celui-
est de plus en plus efficace, en ce i c i l'emporta sur l'ennemien tact-
qui concerne tant la lutte dans lesiq u e e t s o n mitrailleur toucha le 
a i r e n , i « 1*» Vin^/>«lr>mf>rit H<se rnlrtrin#»«l T , „ . «*^«. tuuvua ic 

Junker. Ce dernier survola alors 

ligne principale de résistance. L'opé
ration allemande n'a pas été pous
sée plus loin. 

Bataille aérienne incessante 
Naturellement, les opérations ter

restres s'accompagnent d'activité 
aérienne de tous genres, extrême
ment vive, et dont il est impossible 
de dresser un bilan, même provi
soire et Incomplet. Les bombarde
ments se poursuivent tant à l'inté
rieur du territoire du Reich que 

part de responsabilité en tant que 
partenaire dans un nouveau gou
vernement qui. sous un nouveau 
remler ministre, inspire confiance 

la nation. 
» Cette conférence s'enga«e en ou

tra à apporter tout son appui au 
nouveau gouvernement dans ses 
efforts pour obtenir une victoire ra
pide et une juste paix ». 

On avait tout d'abord prévu que 
le débat sur cette résolution se 
poursuivrait toute la journée, mais 
on croit savoir que M AtUee dé
sire que le vote ait lieu le plus 
tôt possible, afin qu'il puisse ren
trer à Londres. 

Bien que l'on prévoit une certaine 
opposition, voire des critiques de la 
psctNdea délégués, on ne doute pas 
que m résolution soit votée à une 
majorité écrasante. Deux des plus 
Importants s y n d i c a t s ouvriers : 
a Minera Fédération » et « Trans
port und General Workers ». re
présentant environ un millier de 
votes, ont déjà décidé d'appuyer 
{•attitude et la politique adoptées 
ssar l'exécutif. 

A tac très forte majorité 
U motion Attlee a prévalu 

Londres. 13. — La conférence du 
parti travailliste a voté la résolu
tion déposée par M. Attlee par 
2.41SM0 mandats contre 170.000 

airs que le harcèlement des colonnes 
de l'armée de terre, harcelemen , d e s c h a m p s a ^ ^ . j ™ ^ - » ™ 

un désordre | t u i e cePfndant qu'une épaisse fu-
considernbles dans les éleiSental™*^ ^ ^ f a i t de aon moteur à 

qui a. entre autres, 
créer une congestion et un i 

arrières de l'armée d'invasion 

r De nouveaux 
parachutistes 

allemands tombent 
du ciel belge 

Us laissent sur le terrain 
des mannequins pour 

faire croire à leur mort 
Reuter mande de Bruxelles : 
Plus de 100 parachuttetss alle

mands ont atterri dans la nuit de 
samedi a dimanche dans les fau
bourgs de Bruxelles 

lis ont maintenant été presque 
tous rendus inoffensifs 
l Las parachutistes allemands utl-

babord et que les « Défiant » le 
| pourchassaient. Finalement le Jun-
]ker vint s'abattre dans un champ. 

On annonce, d'autre part, qu'un 
Spitfire qui accompagnait les « Dé
fiant » dans leur patrouille a abat
tu de son côté un Helnkel III qui, 
comme le Junker, avait cherché à 
bombarder des navires en mer. Le 
Heinkel tenta également d'échapper 
au Bpitfire en fonçant sur lui, mais 
le pilote d'un autre appareil britan
nique arriva sur les lieux et plaçant 
son avion en position donna le coup 
de grâce au Heinkel qu'il vit s'écra
ser au sol. 

40 nouveaux avions 
allemands abattus 
Londres, 13. — On annonce offi

ciellement que plus de quarante 
nouveaux avions ennemis de divers 
types ont été abattus par dos avions 
de chaste britanniques qui n'ont 
subi que pou do portos. 

Il est impossible de dénombrer les 
alertes qui ont été données un peu 
partout sur les lignes de combat et 
sur les arrières immédiats. C'est 
une bataille aérienne Incessante 
Seul le chiffre qui ait été donné sur 
les pertes allemandes émane de la 
R. A. F. sur le continent, il annonce 
35 à 40 appareils allemands abattus 
par ses p..otes au cours de la jour
née d'hier. 

La situation 
Paris, 13. — Ce matin, le bilan 

des opérations au cours de l'après-
midi d'hier et de la nuit pouvait 
s'établir ainsi : 

Les Hollandais apparaissent dure
ment pressés sur le front ainsi que 
les Belges dans les Ardennes. 

\ l'ouest de Maastricht, à la suite 
de la contre-attaque motorisée 
française la progression allemande 

On constate, d'après des recon
naissances étendues, que nos avions 
ont causé d'importants dégâts aux 
aérodromes en Hollande, dont se 
sert l'ennemi pour y débarquer des 
troupes, et que, outre ceux qu'il a 
perdus par des attaques aériennes, 
l'ennemi a subi de lourdes pertes 
en appareils du fait qu'il a été con
traint d'utiliser des terrains d'atter
rissage de fortune. 

En dépit d'un feu intense de la 
D. C. A. et des chasseurs ennemis, 
nos appareils ont détruit deux 
ponts à Maestricht, désorganisant 
ainsi les communications des nom 
breux éléments motorises qui péné
trèrent en ce moment en Belgique 
et dans le Luxembourg. Les com
munications ferroviaires dans cette 
ville ont été également interrom
pues et des routes ont été détruites. 

D'importants dégâts ont, d'autre 
part, été causés en Allemagne aux 
routes et aux chemins de fer. entre] 
le Rhin et la frontière hollandaise, 
et notamment aux trains de ravi
taillement et à une gare de chemin I 
de fer. On a constaté que l'ennem 
se voit maintenant obligé d'augmen
ter la force et le nombre de ses 
patrouilles. 

Nos chasseurs ont attaqué ces pa
trouilles, mais nos pertes en avions 
de chasse n'ont pas été lourdes et 
l'avion ennemie n'a pu empêcher 
nos troupes de se porter rapidement 
au secours de nos alliés 

L'ennemi a de nouveau attaqué 
nos aérodromes en France sans dé
gâts sérieux. Nos postes de mitrail
leurs ont riposté et abattu plusieurs 
bombardiers ennemis. 

Nos appareils de chasse qui pa
trouillaient dans la région de La 
Haye et de Rotterdam ont abattu 
deux caasseurs et deux avions de 
reconnaissance ennemis. Trois au
tres appareils ont été abattus par 

urs filles 
de repren 

dre ses fonctions d aide de camp 
de la reine de Hollande aussitôt 
que possible. » 

La reine Wilhelmine est arrivée 
en Angleterre ce soir. 

M. DALADIER 
DANS LE NORD 

ET EN BELGIQUE 
(Suite de la première page) 

De même, malgré les bombarde
ments aériens qui ont atteint de 

BELGES ET HOLLANDAIS Nous ne sommes qu'à la ' pha^e 
préliminaire des opérations Cette 

Paris. 13. — Pour recevoir leshutte gigantesque pourra durer des 
Belges et éventuellement les Hollan- semaines. La bataille de Verdun a 
dais que les événements pourraient d u r e s ; x m 0 i s e t ct^ic de la Somme 
décider à s'expatrier, toutes les dis- presque autant. A Verdun et dans 
positions ont ete prises à Paris en,],, somme nous avons connu des 
liaison avec la présidence du Con-: alternatives diverses et passe par 
seil. la Préfecture de la Seine et la bien des épreuves Nous avons fini 
S.N.C.F. par tenir la victoire, nous la tlen-

Dès leur descente des trains, les-1 «irons à nouveau demain, 
quels faut-il le dire n'arrivent p!us| 
aux heures prévues, les réfugie ' 

Les Allemands toujours sembla
bles à eux-mêmes ont employé en 

sont diriges par des boys-scouts en, H o l l a , , d e d e s r u s e s d c gucrre des 
uniformes ou des assistante et assis-, l u s o d i e u s e s l e s m o vens de près-
tantes sociales, reconnaissabies a, s l o n o u d e ^ j , ^ . l e s p l u s a b o m ; _ 
leurs brassards, vers les centres, n a W e S i d e s dizaines de milliers 
d accueil qui ont ete organises a !d.ent l.c e u x q u i bénéficiant 

] l'hospitalité 
! hollandais 
i somme de 

leur intention à la Gare du Nord 
à la Gare de l'Est 

Le service d'assistance sociale et 
?rrT'onraucunS intértf S i r " ta Cn>«-RouBe leur fournissent i m - d ^ a u t "anm'cel ordonnées 
qui nont aucun intérêt munaire. mediatement des aliments, des bois-,„„, „„,. , „ n , - ^ , , , , . , » 
les populations des frontierrs sont s o n s chaudes, puis ils sont du-igés]8 p paracnuiistes 

•ers le service où est prise leur 

cqnfiante du peuple 
révélèrent soudain 

véritables formations 
diri-

animées d'une admirable resolution 
Partout en France et en Belgique] ideTitiîé 

nos convois de troupes et de maté
riels de guerre se sont succédé dans Deux cas sont â distinguer: s'il 

Des centaines d'avions lancèrent 
dans les Pays-Bas. en Belgique, en 
France, sur des viles et des villages 

ûn~ordrê"imDeccâ«ie" âvèc^ûne"^-!5'8*" <*e réfugies possédant des r e s - ] ^ défense des milliers de bom-
^n,.°r?Je_iITl'^ca™?_,*v.e?_u?e,re:lsmrrw* nersrtnnpiie* on îpt.r rti-inn-l bes. Dans cette guerre sauvage et 
gularité parfaite, acclamés à leur! sources personnelles, on leur donne 
t^wrsèe"dés_vÏÏles~"êrdês"vTuâÈe^it0US l e s renseignements dont jis sans excuse des dizaines de femmes 
£ r JèThaStaïiTMÎsant £ h a t e ^ ' " " a™ i r "eso™ « on leur fa- ;£ "enlanU ont déjà trouve la 
sur leur passage icilite la mise en route pour les lieux""OIL 

Au cours de ce voyage en Bel- iou î's désirent se rendre ; dans le 
gique, M Daladier. accompagne I?0 0"4 1 c a s ' <*ial o u i e réfugie ne 
d'éminentes personnalités militai-1 d l 5 p o s e p af d e , ressources, il est di
res qui représentaient les hauts! TJ%?. v r t - s l c département d'accueil 
commandements français et britan-!ae®1B1.le p a r l a Présidence du Con-

Léo-'seil et ou il trouvera le même ré
gime que celui qui est prévu pour 
les Français. 

Depuis hier, entre la Gare du 
Nord et celle de l'Est, un peu moins 
de 800 réfugiés ont été ainsi reçus. 

Ceux d'entre eux qui le désirent 
trouvent également des lieux de re
pos où ils peuvent rester avant de 
reprendre leur voyage 

nique, est allé saluer S 
pold III. roi des Belges 

M 

LA HONGRIE 
RAPPELLE 

SEPT CLASSES 

était contenue hier soir dans lolnos chasseurs au large de la côte 
région de Tonsres. 

On se bat s» long de la frontière 
franco-luxembourgeoise de Longwy 
à la Moselle. 

A l'est de le. Moselle, les Alle
mands ont déclenché une attaque 
qui fut repoussée. 

Sur la ligne Maginot, il n'y a pas 
eu d'attaque générale, mais de très 
gros coups de main dans les sail
lants de Forbach et d'Orenthal 

L'activité aérienne a été consi 
dérable partout. 

Belgrade. — La Hongrie prend 
actuellement d'importantes mesures 
militaires. Au cours de la nuit de 
samedi a dimanche et de dimanche 
à lundi, les effectifs de sept classes 
auraient été rappelés sous les dra
peaux. L'armée hongroise dispose
rait maintenant de 350.000 hommes 
au lieu de 150.000, qui se trouvaient 
voici trois jours sous les drapeaux. 

Manoeuvras de campagne, 
dit-on 

Budapest. 13. — On confirme de 
source officielle que plusieurs clas
ses de réservistes, pour la plupart 
originaires de la Haute-Hongrie et 
de la Subcarpathle. sont convoquées 
dans les régions du Nord de la.Hon-
grie pour faire les manœuvres de 
campagne habituelles à cette pé
riode de l'année. On précise qu il ne 
s'agit pas de concentrations propre
ment dites de troupes. 

Les citoyens 
britanniques quittent 

la Hongrie 
On mande de Bucarest : 

cision ; on sait toutefois que 45 ap-j Bucarest est remplie de citoyens 

néerlandaise. Des appareils non 
identifiés ont été aperçus au large 
de la côte est et un Junker 88 a 
été Intercepté â une très grande 
altitude et forcé â descendre. Nos 
appareils de reconnaissance ont 
attaqué et abattu un Heinkel au 
large de la côte hollandaise. 

Il n'est pas douteux que les 
pertes allemandes en avions soient 
très importantes. Il est impossible 
d'en évaluer lé nombre avec pré-

Si l'AUemannc s'est tmagmte 
qu'elle nous démoraliserait ainsi, 
elle a commis, une fois de plus, la 
plus lourde des erreurs. Elle nous 
a simplement affermi dans cette 
conviction que si elle l'emportait la 
vie ne vaudrait pas la peine d'être 
vécue 

Les pertes connues 
de l'aviation allemande 
dépassent 400 appareils 

C'était au reste compter sans 
nous, sans nos alliés, sans les ripos
tes efficaces de nos aviations En 
trois jours de guerre aérienne, 
l'aviation ennemie a subi des pertes 
considérables. 

Notre D. C. A. a abattu 34 avions 
allemands, l'aviation de chasse fran
çaise et l'aviation britannique en 
France et sur le front belge en ont 
abattu 88. Au total, si l'on tient 
compte des appareils ennemis in
tacts capturés en Hollande, ou des 
appareils détruits au sol ou des 

I appareils abattus sur la côte &k.i-
p a r i s gleterre et dans la Mer du Nord, 
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5C mis en pièces sur le terrain 
Nos pertes a nous, comparées à 

ce chiffre, sont faibles. 71 faut que 
tout le monde sache que notre ar
mée de lair se bat glorieusement 
et que l'agrestion allemande n* reste 
pas sans réplique. 

Ce matin, dans ces deux gares, il 
n'y a d'autre animation que celle 
de tous les jours : voyageurs civils 
et militaires et à un guichet dési
gné par les couleurs belges, les Bel
ges mobilisables qui se présentent 
pour rejoindre leur corps 
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les sociétés affiliées des départe-'e 
ments sur lesquels sont dirigés les 
réfugies venant de Belgique, afin 
quelles constituent immédiatement 
des comités d'accueil qui auront a 
se mettre a la disposition des con
suls de Belgique ou à défaut des 
autorités locales françaises 

britanniques venus de Budapest ce 
dernier week end. 

Tous ont été avisés par la léga
tion britannique d'avoir à quitter 
la Hongrie le plus tôt possible. 

Cet avertissement suit les nouvel
les concentrations de troupes alle
mandes observées à la frontière slo
vaque. 
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